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Représentans  du  peuplé', 

Qüand  on  vous  parle  d objets  qui  intérefTent  la  patrie  ^ 
bn  eft  bien  sûr  d’excitef  votre  attention.  Quoique  Celui 
dont  je  viens  vous  entretenir  ne  concerne  que  vous-mêmes^ 
je  la  réclame , & j ai  lieu  de  penfer  que  vous  me  raccor- 
derez un  inftant  ; car  il  eft  facile  de  fentir  que  les  incon- 
véniens  ànxquels  je  Vous  demande  de  chercher  un  prompt 
remède  influent  fur  le  caraélère  même  de  vos  délibéra*^ 
tions , & J dans  la  faifon  où  nous  fommes  , le  plus  fâcheux 
de  ces  inconvéniens  eft  devenu  tout  à- fait  intolérable» 

Vous  voyez  déjà  que  je  veux  parier  de  la  mauvaifd 
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aifpofitîon  de  cette  faite  , des  divers  genres  d’incommodité 
qui  en  téfultent  , & notamment  de  la  manière^  vicieufe 
dont  l’air  s’y  renouvelle  , ou  plutôt , dont  il  ne  s y renou- 

vcilê  pâS»  ' , 

Mon  intention  «’eft  point  affutément  de  mettre  en 

doute  le  talent  des  artiftçs  qui  ont  préfidé  à cçtte  conllruc- 
tion.  Plufieuts  parties  en  font  fort  bien  entendues  ; elles 

leur  font  beaucoup  d’honneur  : celles  mêmes  qu  on  dé- 

fapprouve  le  plus  généralement  femblent  pouvoir  etre 
excufées  pat  la  condition  qui  fut  impofée  en  commençant, 
d’employk-  le  bâtiment  ancien.  Quant  aux  décoration* 
intérieures  , tout  le  monde  reconnoît  qu’elles  font  d im 
goût  très-élégant  , quoique  peut-èue 

plus  févèce  fût  plus  analogue  a la  majehe  des  fomaions 
auxquelles  cette  enceinte  eft  coofacrée.  Mais  je  ne  1 exami- 
netM  point  ici  comme  ouvrage  d’art  ; il  s agit  feukment  de 
voir  fl , fous  d’autres.rappotts  qu’on  eût  du,  je  penle  , pren- 
dre les  premiers  en  coiifidétatioti  , elle  eft  ventab.emcnt 

appropriée  à fon  objet.  j i • 

^X’air  eft  néceffaire  pont  nourrit  la  flamme  de  la  v e 
comme  pour  entretenir  celle  d’un  flambeau  -,  & 1 ^ffet  de  la 
lefpiration  , comme  celui  de  la  combuftion  , eft  de  rendre 
bientôt  impropre  à l’un  & l’autre  de  ces  deux  emplois 
l’ait  d’un  lieu  clos,  dont  la  communication  avec  e grand 
léfeivoir  de  l’athmofphère  n’eft  pas  libre  & facile.  Ainft 
donc  , quand  on  ralfemble  une  grande  quantité  de  perfonnes 
dans  un  lieu  clos  , il  faut , avant  tout , s’occuper  des  moyens 
de  renouveler  inceffamment  l’air , en  -évitant  toutefois  que 
fon  rafraîchiffement  trop  grand  ou  trop  fubit , & fur- tout 
que  des  coutans  mal  dirigés  , ne  ptoduifenc  d autres  tncon- 

vén':ens.  > . . , » j 

Par  l’effet  dired  de  la  refpiration  > la  proportion  des  gaz 

qui  conftituent  l’ait  atlimofphérique  fe  trouve  changée;  il 
introduit  même,  ou  s’y  développe  des  gaz  nouveaux  que 
les  expériences  n’y  découvroient  point  auparavant.  Sans  entrer 
dans  de  grands  détails  fur  les  pâmes  conftitiwntes  ^ l^it 

^ fur  ia  théorie  de  la  refpiration,  il  me  fumt  ici  de  dire 


) 


que  le  réfidu  de  cette  foîKfIion  vitale,  qui  ne  peut  êtïé 
lulpendue  un  feul  iiiftaiit , eft  coippofé  de  trois  gaz,  tout- 
à-fair  différens  l’un  de  l’antre  , Sc  plus  ou  moins  nuifibles 
aux  être>  vivons  qui  s y trouvent  plongés  ; l’un  eft  le  gaz 
acide  carbonique  ; le  fécond,  razote  (i)  ^ le  troifième  , Thy- 
drogène.  le  premier , comme  fpécifiquemenc  le  plus  pefant, 
occupe  toujours  la  région  inférieure , l hydrogéné  , plus 
léger  que  l’air  athmofphénque  ^ tend  toujours  a selever  , ic 
vraifemblâblement , quand  aucun  obfiacie  ne  le  retient , il 
va  fubir  de  nouvelles  rran formations  dans  les  hauteurs 
éthérées  , & fournir  un  aliment  nécelTaire  aux  météores  j 
Tazote , moins  pefant  que  le  gaz  carbonique  , moins  leger 
que  l’hydrogène  , occupe  toujours  la  région  moyenne  des 
lieux  clos.  Pardonnez  ces  obfervations  théoriques  : elles  font 
indifpenfablcs  pour  me  bien  faire  entendre  de  vous. 

Le  gaz  carbonique  , tout- à- fait  impropre  à la  refpiration 
frappe  le  poumon  d’une  efpèce  d’apoplexie , engorge  le 
cerveau , êi  produii:  un  fommeil  d’autant  plus  profond , que 
ce  gaz  fe  trouve  mêlé  à l’air  en  plus  grande  abondance  : 
mais, quelque  funeftes  que  ibient  fes  effets  , des  expériences 
direétes  nous  ont  apprts  que  fa  p“opoi:tion  avec  l’air  refpira-* 
bie  peut  être  très- forte , fans  que  celui-ci  cefTe  de  pouvoir  être 
refplré.  Il  n’en  eft  pas  ainfi  des  deux  autres  gaz  : Fhydro-^ 
gène  , fur- tout  celui  qui  s’eft  chargé  a exhalaifons  animales, 
agit  dîme  manière’  très-pernicieufe  ôc  très  prompte  fur  les 
individus  qui  font  forcés  de  le  refpirer.  C’efl  ce  qui  fe 
vérifie  tous  les  jours  dans  les  falles  de  fpebcacle  , donc  les 
loges  les  plus  élevées  font  abfoluraenc  infoutenables  pour 
les  gens  foibles.  C'eil  ce  qu’on  a fur^touc  bien  conflaté  en 
Angietetré,  où  les  tachygraphes  qui  prennent  des  notes  a 
la  chambre  des  communes  , placés  dans  la  partie  la  plus 


(i)  L^aiote  fe  combine  avec  /es  corps  vivans  dans  la  refpîralîon  j 
il  sén  combine  d’autant  plus  de  celui  de  rathmofphère , que  ces 
corps  font  plus  vigoureux.  Des  animaux  malades  ou  fsuffrans  en 
laifTcnt  échapper  une  grande  quantité.  Des  hommes  entalTéa  en  com- 
binent moins  qu’à  raie  libre*.  b' 
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Ibpcrieurc  de  la  falle,  au  fein  dti  courant  de  cet  air  dont 
Févacuacion  fe  fait  par  la  porte  de  leur  lo<^e , meurent  pref- 
C|ue  tous  en  peu  de  temps  de  fièvres  malignes  & nerveufes. 
Quant  à Fazorej  ii  faut  le  confidérer  comme  un  poifon 
dired  qui  détruit  immédiatement  les  forces  du  fyfiême 
Berveux  5 Sc  fait  tomber  toutes  les  fondions  vitales  dans 
FaffailTement.  Son  aâion  devient  encore  plus  dangereufe, 
comme  celle  de  l’hydrogène , quand  il  fe  trouve  chargé 
d’émanations  animales , qu’il  fembîe  particulièrement  propre  à 
tenir  en  difiblution , & qu’il  fait  pafier  rapidement  à l’état  de 
putridité. 

Vous  voyez  5 citoyens  collègues  , que  la  partie  la  moins 
mal-faine  de  cette  falle  eft  la  partie  inférieure,  laquelle  jouit 
même  d’un  avantage  fpécial , c’eft  que  l’air  s* y renouvelle 
de  ten>ps  en  temps  , & fans  courant  dangereux  , par  foU'* 
verture  de  la  grande  porte  latéralë.  La  partie  au  contraire  la 
plus  mal-faine  eft  celle  qu’occupent  les  trois  ou  quatre  rangs 
lupérieurs  dts  fiéges  de  l’amphithéâtre.  Enfin  les  tribunes  , 
fans  refpirer  un  air  aufii  mauvais  que  celui  dans  lequel  do-^ 
mine  l’azote  (i),  reçoivent  incçfiamment  les  exhalaifons 
d’hydrogène , que  fa  légèreté  fpécifique  fait  porter  en  haut  « 
^ que  le  courant  établi  par  les  portes,  prefque  toujours 
ouvertes  derrière  eux , leur  amène  à grands  flots. 

Pour  évacuer  le  gaz  acide  carbonique , il  faudroit  ou  des 
tuyaux  inclinés  s’ouvrant  de  di fiance  en  di fiance  à travers 
ie  pavé  de  la  falle  , & dans  lefqiiels  ce  gaz  pût  fe  précipiter 
.par  fon  propre  poids , ou  des  coutans  inférieurs  qui  le  balayar* 
fent  alïiduement  Sc  avec  force  : or  c’efi  â quoi  l’on  n’a  point 
fongé  du  roiiT.  Pour  évacuer  ie  gaz  hydrogène,  il  faudroit  des 
tuyaux  fupérieurs  ou  cheminées  ^ il  faudroic  fur* tout  que  la 
difpofition  la  voûte  ne  fut  pas  fi  propre  à le  retenir , & par 
Çonféquent  à rendre  fon  volume  plus  canfidérabie  de  moment 
en  moment  j qu’elle  fût  telle  au  contraire  que  ce  gaz,  par 


(i)  En  jetant  dans  l’air  azote  de  vingt  fept  à vingt- huit  centièmes 
d’oxigène,  on  reproduit  bien  vite  de  Tair  athinofphéri^uç , par  |ii 
ferîc  tçî^dançe  les  denx  premiers  Qm>  k fe* 


fa  force  d’afcenfioft , fe  trouvât  forcé  <î*allér  fe  jeter  dans  les 
cheminées  ou  tuyaux , comme  dan^  révafement  d’un  en- 
ïonnoir  renverfé  : on  n’y  a pas  fongë  davantage.  Et  pouE 
ce  qui  concerne  le  gaz  azote  , comme  il  ell  un  peu  plus 
léger  que  l’air  athmofphérique  ; comme  il  l’eft  même  d’autaiiE 
plus  qu’il  fc  trouve  relativement  plus  chaud  & celui-ci  plus 
frais  , on  n’auroit , pour  fon  évacuation , qu’a  pratiquer  des 
des  ouvertures  latérales  â hauteur  moyenne , fur-tout  lî  l’on 
^crangeoic  i’introdtiélion  de  l’air  extérieur  de  manière  qu’en 
entrant  il  chafât  le  gaz  de  leur  côté. 

Au  refte  , la  manière  dont  peut  fe  faire  cette  introdudlon 
eft  très- (impie  ; il  fiiffit  pour  cela  de  profiter  des  lois  corn- 
Rîùnes  à tous  les  fluides,  d’après  lefquelles  route  portion 
quelconque  d’air  tend  toujours  à fe  meure  en  équilibre 
avec  celui  qui  l’environne , pourvu  toutefois  que  la  com- 
munication mutuelle  ne  foit  pas  înTerrompiie.  Âinfi  donc 
on  n’a  befoin  que  d’établir  cette  communication  \ c’eft-a*? 
dire,  de  pratiquer  des  ouvertures  qui  puiflênt  îaifler  échap- 
per l’air  intérieur  devenu  plus  chaud  à fpécifiquement  plus 
léger  > & lai  (1er  entrer  l’air  extérieur  plus  pefant,  qui  viens 
prendre  fa  place.  Le  premier  fort  par  la  partie  fupérieure 
de  l’ouverture  ; le  fécond  entre  par  i’infécieure  ; 8c , pas 
fa  pefanteur  fpécifique  plus  grande  , il  tombe  toujours  en 
bas,  Sc  va  déplacer  de  nouvelles  portions  d’air  plus  léger, 
qui  fui  vent  la  même  route  que  celles  qui  viennent  de  fortir. 
Il  ferait  avantag.ux  pour  la  plus  facile  introducHon  de 
l’air,  qu’elle  fe  Ik,  partie  au  moyen  de  tuyaux  inlériem» 
venant  du  dehors , & partie  au  moyen  d’ouvertuers  latérades  , 
pratiquées  à hauteur  moyenne:  on  pourroît  même  pl?cer  X 
i’évafement  de  l’entonnoir,  ou  des  entonnoirs  formés  par  les 
tuyaux  fupé rieurs  , quelques  ouvertures  qui  fourniroient  de 
l’air  frais,  à mefure  que  le  gaz  hydrogène  s’échapperoit  pat 
les  tuyaux  , la  double  circulation  feroir  ainfi  plus  facile  ; 
elle  ne  fe  feroit  point  par  des  courans  trop  volumineux  ou 
trop  forts;  & l’on  évkeroic  de  refroidir  trop  lubkement, 
comme  cela  fait  dans  l’état  aétael  , certaines  parties  de 
l’air  de  lafalle,  tandis  que  d'autres  reflent  trop  échauffées.  li 
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fâüt  fur  - tout  empêcher  que  l’air  fe  renouvelle,  commé 
cela  fe  pratique  maintenant  par  les  parties  fupérieures  de 
ramphithéâae  : car,  de  cette  manière  , l’air  extérieur , plus 
frais,  fe  précipite  avec  une  violence  proponionnée  à la 
chaleur  de  l’air  intérieur;  & chemin  faifanr,  il  peut  diftri- 
huer  bon  nombre  de  douleurs  rhumatflmales  , de  fluxions , 
<ie  rhumes , de  maux  d’yeux , &c. , à ceux  de  nos  collègues 
qui  fe  trouvent  dans  la  direction  du  coüianr. 

Je  me  fuis  étendu  fur  cet  article,  parce  qu’il  eft  le 
plus  imponant , & que  le  remède  eft  facile  à trouver^  II 
Ji’eû:  pas  moins  facile  de  mettre  toutes  les  parties  de  la 
falle  à l’abri  des  rayons  du  foie  il  quoiqu’il  faille  em- 
ployer d antres  moyens  que  les  toiles  mifes  en  ufage  depuis 
hier  , lefquelles  font  évidemment  infuffifantes  : quelques 
flores  de  coutil  gommé  peuvent  en  faire  raifon. 

Maïs  malheureiifeînent  je  crois  plus  difficile  de  rendre  la 
falle  commode  pour  la  Voix. 

Quoique  la  théorie  mathématique  des  vibrations  fonores 
ait  été  portée  fort  loin  ; quoique  meme  on  ait  calculé  leurs 
^effets  pour  certaines  efpèces  & pour  certaines  formes  de 
voûtes  & de  murs  , cependant  elle  n’ell  pas  affez  fCire  pour 
que  dans  la  pratique,  on  puiife  affirmer  d’avance  que  telle 
conflruélion  fera  ou  ne  fera  point  favorable  a la  voix  II 
paroîc  fur-tout  que  , relativement  à la  forme  demi  circu- 
laire, qu’on  a préférée  avec  beaucoup  d’apparence  de  raifon 
pour  les  grandes  falles  d’alTémblées  délibérantes  les  e fiais 
n’ont  pas  encore  été  faits  avec  affez  de  foin  , affez  répétés  , 
affez  variés  , pour  qu’on  piiille  compter  avec  confiance 
fur  leurs  réfulrats-  D’ailleurs,  quelques  légères  différences 
dans  les  détails  de  confirudion  , donc  on  ne  tient  pas 
compte  ordinairement  , peuvent  foffire  pour  rendre  nuis  les 
meilleurs  calculs  généraux.  Au  refie  , ce<  qu’il  y a de  bien 
certain , c’efi  que  la  conftrudion  de  cette  falle  a été  dirigée 
par  des  artifies  habiles , Sc  que  pourtant  on  y entend  mai , 
même  les  orateurs  qui  ont  les  meilleures  voix. 

. Sans,  prétendre  lever  tous  les  doutes  à cet  égard  , |e  croi^ 
pouvoir  faire  les  obfervations  fuivantes  : 


ïo.  La  forme  de  la  voûte  trop  écraféè  & dirigée  daiîS 
fa  courbure  , toute  du  coté  du  bureau  , paroîc  peu  propre 
à renvoyer  également  vers  les  points  oppoles  y 

2.®.  Les  encoignures  latérales  ôc  les  tribunes  du  public 
doivent  encore  rendre  très  - inégal  le  renvoi  des  Ions  , ÔC 
meme  en  abloiber  beaucoup  en  pure  perte  j 

Les  Ilucacuresj  appliquées,  les  unes,  iiir  des  murailles 
planes  Ôc  qui  fe  coupehc  à angle  droit  , les  autres,  fur  une 
enceinte  circulaire  , i'emblent  devoir  former  plulieurs  échos 
de  diapalons  dideiens  • 

4"^.  Ces  échos  font  d’autant  plus  fenhbles  , que  les  lames 
de  cuivre  delfinées  à marquer  de  faux  refends  de  marbre 
doublent  en  quelque  force  ces  memes  échos  , ou  reudenC 
leurs  Ions  plus  aigus.  En  effec,  ces  lames,  dont  on  ne 
voit  pas  trop  bien  d’ailleurs  quel  peut  être  l’objet , vibrenc 
avec  une  grande  force , pour  peu  que  la  voix  prenne  du 
timbre  y ôc  comme  elles  font  appliquées  immédiacemnt  fur 
le  hue  , fans  i’imerpohtion  d’aucun  corps  mauvais  conduc- 
teur du  Ion  ^ qui  puilfe  arrêter  ou  engourdir  la  communi- 
cation mucuelie  de  leurs  vibrations , il  en  réfulre  de  nou- 
velles cacophonies  Ôc  des  prolongemens  remarquables  de 
durée  dans  les  Ions  des  divers  échos. 

V.  Enfin  , dans  une  falle  demi-circalÿre  , la  tribune  fembk- 
roit  devoir  être  placée  précifément  au  point  central  ; fe 
crois  âufli  qu  elle  n’eft  pas  a (lez  élevée  : car  la  pofiûon  des 
chaires  des  prédicateurs , comme  doivent  le  favoir  ceux  qui 
fe  fouviennent  encore  d’avoir  été  au  fermon  , augmentoit 
beaucoup  la  portée  de  la  voix  • ôc  d’ailleurs  l’afped  plus 
diltuidt  de  celui  qui  parle  ^ aide  fingulièrement  à faifîr  fon 
difcours  : on  n’entend  pas  en  efi'ec  feulement  par  les 
oreilles  j on  entend  aufii  par  les  yeux. 

Vous  voyez,  citoyens  collègues , combien  il  eft  né- 
ceffaire  de  porter  remède  â tant  d’inconvéniens  réunis  ï 
vous  fentez  combien  , fur  tout , cela  devient  prefFant  dans 
cette  faifon  , où  la  chaleur  la  plus  étouffanre  vient  encore 
les  aggraver.  Et  gardez-vous  de  penfer  qu’il  ne  s’agifTe  ici 
que  de  vQtre  commodité  particulière,  ou  de  celle  de  nos 
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concitoyens  des  trîfeunes , dont  pourtant  il  feroît  tîeti 
jufte  & bien  convenable  de  s*occuper  avec  quelque  arten* 
lion  ; vos  difeuffions  elles-mêmes  ne  peuvent  manquer  de 
fe  refiTentir  de  cet  état  de  gêne  , êc  , en  quelque  forte  , de 
maladie , où  vous  palTeZ  au  moins  les  deux  dernières  heures 
de  chaque  féance.  Quand  on  foufFre  ^ on  eft  peu  fufeep* 
tible  d attention  ; le  jugement  perd  alots  une  partie  de  fa 
force  6c  de  fa  lucidité.  Quand  on  entend  avec  peine  ^ Far-* 
lention  devient  un  double  travail | on  ceffe  bientôt  decouter. 
D’autre  part , un  orateur  , obligé  de  faire  des  efforts  de 
voix  pour  être  entendu , conferve  d’autant  itioins  lui-même 
cette  attention  6c  ce  calme  néceflaires  pour  fuivre  avec  ai* 
fan  ce  le  fil  de  fes  propres  idées , que  l’effort  eft  plus  confi- 
dérable , qu’il  eft  foutenu  plus  long* temps.  D’ailleurs  , on 
peut  remarquer  que  fi  la  colère  s’exprime  par  des  cris  , les 
cris,  â leur  tour , peuvent  produire  quelquefois  une  efpèce  de 
colère  fans  objet  ; ou  du  moins  ils  portent  dans  l’efprie 
de  celui  qui  les  met  en  ulage  , 6c  même  peut-être  de  ceux  qui 
les  entendent , un  certain  degré  d’émotion  bien  contraire 
fans  doute  au  caradère  paifibîe  6c  réfléchi  que  doivent 
avoir  avant  tout  les  difeuffions  du  légiflateur. 

Je  n infifterai  pas  davantage  fur  des  motifs  dont  vous 
fentez  toute  la  force , & que  je  ne  pourrois  qu’affoiblir  en 
les  développant.  Je  termine  donc  \ 6c  je  vous  propofe  d’arrê- 
ter que  les  infpedeurs  de  la  fallç  fe  concerteront  avec  une 
commiffioîi  nommée  par  FInftitut  national , 6c  avec  les  archi- 
tectes du  Confeil  , pour  avifer  aux  moyens  de  faire  renou- 
veler commodément  Fair  de  cette  enceinte  pendant  les 
fëances  , pour  faire  placer  au  jour  d’en  haut  des  flores 
propres  à garantir  du  foleil  les  parties  de  l’amphithéâtre  » 
qu’il  vient  régulièrement  brûler  à certaines  heures  ; enfin 
pour  cfîayer  de  rendre , s’il  eft  poflible  , la  laile  plus  favo- 
rable à la  voix. 
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A PARIS , DE  LIMPRIMERIE  NATIONALE, 
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